
Oise : un voyage sans nuage 

 

Météo idéale pour ce séjour dans l’Oise qui s’est déroulé du 19 au 22 septembre. 52 personnes y 

participaient : un record . 

Le  château de Rambouillet et ses jardins à la Française constituaient la première étape de  ce 

périple. Celle-ci a été appréciée, nettement plus que les bouchons qui ont suivi pour sortir de la 

région parisienne. Mais, avec Gilbert imperturbable  au volant du car, les voyageurs ont vite oublié  

ce léger retard. Le lendemain, c’est une journée d’éblouissements qui les attendait au domaine de 

Chantilly.  Le château est un modèle d’élégance et de beauté. Les grands appartements  des princes 

de Bourbon-Condé, les 800 tableaux du musée avec leurs chefs-d’œuvre (Poussin, Raphael, 

Watteau), l’exposition « La Joconde nue » resteront des moments inoubliables. Le déjeuner à la 

« Capitainerie » (le restaurant où Vatel a mis fin à ses jours) a ravi les palais surtout,  qu’en fin de 

repas,  les convives ont pu assister à une démonstration de crème chantilly suivie bien sûr d’une 

dégustation. L’après-midi, une visite des Grandes Ecuries et des jardins à bord de voitures électriques 

a bien occupé l’après-midi. Le parc s’étend en effet sur 115 ha. 

Samedi, le palais impérial de Compiègne attendait les visiteurs. Dans la cour, une exposition 

remarquée de voitures de collection et, dans le bâtiment,  des pièces et un mobilier reflétant les 

fastes du premier et second Empire. A suivi une balade guidée à pied  de la ville qui offre au regard 

un patrimoine de qualité. Après un déjeuner en forêt dans une auberge servant des plats régionaux 

délicieux, direction le château de Pierrefonds , un imposant édifice surplombant la petite commune 

et dans lequel l’architecte Viollet-Leduc a laissé son empreinte. 

Enfin, un arrêt incontournable a été effectué dans la clairière de l’Armistice qui a marqué la fin de la 

première guerre mondiale. Dans le musée,  une pièce maîtresse : la voiture du train où fut signé 

l’Armistice par Clémenceau. 

La dernière matinée de ce séjour intense a été consacrée à la découverte de la ville de Senlis qui 

mérite le détour surtout quand l’histoire  est contée par des guides intéressants. 

A peine de retour, la commission « voyages » de l’UTL planche déjà sur de nouvelles destinations. 

Comme cette année, deux déplacements seront proposés en 2020, l’un  de deux jours fin juin ; 

l’autre de quatre jours fin septembre.   


